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ASSOCIATION DES BOUCHERS

La réunion de l'Association des Bou-
chers tenue le 26 Septembre sous la
présidence de M. Jean Lamoureux aété
pour la plus grande partie, pour ne pas
dire entièrement, consacré,e à la discus-
sion du compte des dépenses encourues
par la Félération dans la lutte victo-
rieuse contre les timbres d.a commerce.

Cette discussion a été tant soit peu
acrimonieuse et a eu pour résultat final
un vote de non-confiance voté contre l'es
délégués de l'Associationi à la Fédéra-
tion.

C>e qui enlève à ce vote son caractère
de gravité, c'est que le proposeur, M.
J. A. Beaudry, et le secondeur M. A.
Prevost ont tous d'aux fait partie de la

-- dite délégation.
Il ressort de la discussion qu'une som-

me d'environ $1504).00 a été dépensé-e
dans la campagne contre les fameux
timbres, ce qui fait que les quatre as-
sociations faisant partie le la Fédéra-
tion sont ehacune respon'sables pour une
quote part d'environ $350.00.

Les marchands épiciers, les marchands
de nouveautés ainsi que les marchands

- de chaussures ont séparénent voté ¯un

certain montant. Pour combler le déficit
on a fait circuler une liste d-2 souscrip-
tion parmi les marchands; seuls, les
bouchers jusqu'à présent n'ont pas fait
appel à la bonne volonté de leurs mem-
bres; de là, une première demande pour
une somme le $650-00 qui du reste a été

votée.
,M. E. Leduc, un des membres les

plus anciens et lis plus considérés
de l'Association demande qu'avant de
voter un montant pour subvenir aux
frais dle la dite , lutte un compte
détaillé soit soumis à l'Associati<m; il
fait remarquer qu'il n'a aucune objection
à payer si tel est l'avis de 'Associa-
tton, mats qu'avant le le faire, il esti-
me que l'Association devrait savoir com-
ment les dépenses ont été faites; c'est
pour lui une question (le principe.

A cette objection il est répondu que
le compte a été présent Fe Fédération
et approuvé dans une ass m > éë¯ à Jaquel-
le assistaient les délégués de son asso-
latiton.
C'est ce qui a provoqué le vote de ion-

confiance mentionné plu.s haut.
Après l'expédition des affaires de rou-

tine l'assemblée s'ajourne. -
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LE PRIX COURANT

Y A-T.lL UNE EXCUSE A L'IN-
SUCCES?

Quel est l'élément qui contribue le
plus au succès - l'intelligence ou lafor-
ce musculaire? Un homme amputé de
deux membres peut-il surmonter l'état
d'infériorité dans lequel il est placé et
réussir dans une branche d'affaires qui
','xige le la capacité intellectuelle et de
l'activité physique?

Une volonté de fer a-t-elle quelque cho-
se ài voir dans le remplacement de tissus
déchirés t d'os brisés? La volonté de
réussi-r est-elle l'équivalent du succès?

Ces questions se sont présentées à l'es-
prit d'un jeune homme de seize ans, alors
qu'il gisait mutilé, sanglant, av'ec le bras
droit et la jambe gauche de moins, ar-
rachés dans un accident et son autre
jambe brisée en deux endroits. Le bras
gaihe avait trois fractures; trois côtes
'e't les deux clavicules étaient brisées.
Il souffrait dle graves lésions interneset
tout son corps était contusionné et por-
tait les coupures. Beaucoup dans de tel-
les conditions auraient perdu tout es-
poir et auraient succombé. Mais Wil-
lian 1). Drake, qui, dit un confrère amé-
rivain a été sept ans, un employé pré-
cieux dit télégraphe sur le chemin de
fer Eri-. ne désespéra 'pas. Il résolut
d' rev'e'nir à la santé et de faire son che-
min dans le monde.

·Les chirurgiens disent que c'est sa
force d'e caractère et non leur habileté
qui lui a permis cie quitter son lit, le
corps affreusement mutilé, mais l'esprit
trempé de ces bonnes qualités qui font
lun homme ,qu'il ait une seule jambe ou
quil en ail deux. La confiance en soi-
meme est srement le meilleur capital
<h' lionme estropié.

Cet homme, qu'une scie mécanique
avait privé de ses membres, n'avait pas
perid ipar le fait lets éléments invinci-
bles du caractère. Cette pensée devrait
étre une inspiration pour la grande ar-
lée des estropiés emiployés dans les

coilagnies de, chemin cde fer, et quiont
l'ambition d'obtenir de l'avancement.Ils

'V-vraient se souvenir que les fonction-
naires le ces compagnies ne demandent
rien (le mieux deTr part de leurs em-
floyés qu'un bon caractère et des bon-
nes qualités. pour l'es recomamnder et
leur faire obtenir le meilleures situa-
lions.

-M. Drake. chrchant quel métier. Il
pouvait bien faire, choisit la télégra-
pihie comme étant le plus convenable
outr lui: il cuit vite fait d'apprendre la

manipulation d'un appareil télégraphi-
que et on le mit à la tète d'un bureau.
Il s'acquitta si bien des devoirs de sa
charge qu'il fut promu à une positon
d'une responsabilité plus grande. Au-
JoIdl'hui. grib e uniquement à sa foifce Il
île caractère et à une attention sérieuse.
A ses-oe . Billy Dake, joyeux, d un
esprit agréable, d'une bonnr nature et

habile, est fort au-dessus de nombre de
ses collègues qui ont eu des occasions
égales ou même meilleures, mais qui
n'ont pas réussi A obtenir des positions
meilleures et plus lucratives.

Quelle en est la raison? M. Drake ré-
pond en ces termes: "Energie et bonne
disposition d'esprit." Ajoutons quelques
mots Sexpl 4 tion: Energie pour agir et
bonne disposition d'esprit, telles sont les
qualités caractéristiques que remarquent
tous ceux qui ont rencontré Billy Dra-
ke. Aujourd'hui employé au bureau du
chef de gare d'Hun'tingdon, il donne
toute satisfaction à ses patrodls, bien
qu'il occupe une position exigeant une
grande activité. D'après son propre
point de vue, il ne remplirait pas le but
de son ambition, s'il ne réussissait A se
rendre habile dans tout ce qui concerne
son emploi. C'est tj pensée qui l'a pôrté
à faire des efforts pour gagner des hon-
neurs de différentes et nombreuses ma-
nières.

LA CONSOMMATION DU TABAC EN
FRANCE,

Nous croyons utile de reroproduire 'cet
Article d'un journal français; il contient
des renseignements qu'il est nécessaire
de connaître pour' ceux qui voyagent et
se rendent en France:

Sait-on qu'au commencement du siècle
dernier, l.a consommation du tabac, en
France, était supérieure à celle d'au-
jourd'hui?

En effet, à l'époque où le premier Em-
pire était«à l'apogée de sa gloire,la Fran-
ce consommait annuellement 58,897,975
kilos de tabacs à priser, à fumer et à
chiquer, et cette consommation rappor-
tait au Trésor impérial, la bagatelle de
252,80.360 francs.

C'était coquet, surtout si on se sou-
vient que le prix du kilogramme le ta-
bac ordinaire oscillait entre 8 fr. 50 et
6 fr. 50.

Aujourd'fiui, les Français ne fument
plus que 38,488,542 kilogrammes de ta-
bac, mais en revanche, Ils versent cha-
que année, au Trésor d'e la République,
pour satisfaire leur passion, la somme
formidable de 417,475,123 francs.

Comme on le voit, tout en fumant
beaucoup moins, ils paient aujourd'hui
plus qu'il y a quatre-vingt-treize ans.

La diminution de la consommation du
tabac s'explique par la différence de la
population en 1811 et en 1904.

A cette époque, la France comptait 110
départements, tandis qu'aujourd'hui el-
le n'en a plus que 87.

La loi du 29 février 1872 fixeê prix
du kilogramme de tabac à il fr. 50
(1.00 la livre angraise) et les cigares su-
bil'ent également une taxe très élevée.

De telle sorte que, grâce aux -divers
rlMfiVÔt dft- il-é-grevé au--eoi-is-4d'ý--
ces derniers trente ans le tabac est de-


